
Abeilles mellifères dans les réserves naturelles :  
concurrence avec les abeilles sauvages  
pour la nourriture
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L’apiculture se réjouit actuellement d’une grande popularité et d’un nombre toujours 
croissant d’apicultrices et d’apiculteurs. À ce jour, la Suisse compte une des plus 
grandes densités d’abeilles mellifères d’Europe. Étant donné qu’une partie significative 
de notre campagne est très pauvre en fleurs, les demandes se multiplient pour pouvoir 
installer des ruches dans des réserves naturelles. Le présent aide-mémoire explique 
comment le Service de la promotion de la nature évalue ces demandes.

Abeille mellifère

L’abeille mellifère fait partie de la faune originaire de la région si-
tuée au nord des Alpes. Avant les débuts de l’apiculture, la densité 
d’abeilles de cette espèce était bien moins grande qu’aujourd’hui. 
L’abeille mellifère est un insecte pollinisateur très important. De 
nombreuses études montrent cependant que les abeilles sau-
vages jouent un rôle au moins aussi essentiel. Ainsi, pour garantir 
la pollinisation des plantes sauvages comme des plantes culti-
vées, les abeilles sauvages sont nécessaires au même titre que 
les abeilles mellifères, et leur population doit être nombreuse et 
riche en espèces.

Abeilles sauvages 

Les abeilles sauvages présentent une très grande diversité. Rien 
qu’en Suisse, on trouve environ 600 espèces aux formes, cou-
leurs et tailles les plus variées. Ces dernières décennies, un recul 
drastique des populations a été observé dans de nombreuses 
régions. Il s’explique en particulier par la perte de milieux natu-
rels de grande valeur, l’intensification de l’exploitation agricole, la 
surfertilisation croissante, l’usage accru de pesticides ainsi que la 
construction et l’imperméabilisation des sols. Ces facteurs cumu-
lés ont considérablement réduit la diversité florale et le nombre 
de sites de nidification (sols ouverts, bois mort, friches et murs 
de pierres sèches). En conséquence, environ 45 % des espèces 
d’abeilles sauvages sont actuellement considérées comme me-
nacées en Suisse. La protection des abeilles sauvages est donc 
une tâche prioritaire dans les réserves naturelles.

Pression sur les abeilles sauvages

Outre l’abeille mellifère (Apis mellifera mellifera à gauche), il existe environ 600 espèces d’abeilles sauvages en Suisse, dont l’andrène fauve (Andrena fulva au centre) ou le ché-
lostome des renoncules (Chelostoma florisomne à droite). Les droits pour les images publiées dans la présente notice restent la propriété de J. Sommerhalder (igwildebiene.ch).



3/3

Nourriture : concurrence entre les abeilles mellifères 
et les abeilles sauvages

L’abeille mellifère ramène de grandes quantités de pollen et de 
nectar à la ruche, ce qui se révèle problématique pour l’abeille 
sauvage en raison du nombre de fleurs limité. Ainsi, selon une 
étude scientifique, la quantité de pollen récolté en deux semaines 
par 30 colonies d’abeilles mellifères suffirait à donner naissance à 
environ 45 000 individus d’une espèce d’abeille sauvage. 

Quelques faits prouvés scientifiquement : 
	– En cas de nombre limité de fleurs, les abeilles mellifères font 

concurrence aux abeilles sauvages, car elles réduisent leur 
source de nourriture.

	– Pour les abeilles sauvages, une pénurie de nourriture signifie 
i) un nombre réduit de cellules de couvain approvision-
nées, car les abeilles passent plus de temps à récolter du 
pollen et du nectar ;
ii) un changement de répartition des sexes au profit des 
mâles, moins importants pour la reproduction, car ils ont 
besoin de moins de nourriture pour se développer ; 
iii) une progéniture de plus petite taille, affichant une 
mortalité élevée, et
iv) un taux de parasitage des larves élevé, car les cou-
vains sont moins bien surveillés en raison de l’absence 
prolongée des femelles parties à la récolte.

	– Contrairement à une idée reçue, les abeilles mellifères n’ex-
ploitent pas que les plantes mellifères, mais butinent dans 
toutes les zones riches en fleurs, y compris les réserves 
naturelles.

	– Les abeilles mellifères et leurs congénères sauvages se 
tournent souvent vers les mêmes variétés de plantes, ce qui 
contraint les abeilles sauvages à chercher d’autres fleurs 
lorsque la densité d’abeilles mellifères est importante.

	– Presque la moitié des abeilles sauvages indigènes sont 
rigoureusement spécialisées et collectent du pollen unique-

ment sur certaines plantes. Ces espèces, souvent mena-
cées, ne peuvent donc pas se soustraire à la concurrence en 
optant pour d’autres plantes.

	– Le nombre de pollinisateurs sauvages, y compris les abeilles 
sauvages, est bien plus faible sur les champs de colza en 
fleurs où il y a aussi des abeilles mellifères que sur ceux où il 
n’y en a pas. 

	– La densité d’abeilles sauvages augmente à mesure que la 
distance avec les abeilles mellifères s’allonge. 

	– En raison de la concurrence, les bourdons présents dans les 
zones où il y a aussi des abeilles mellifères sont significative-
ment plus petits que dans les zones où il n’y a pas d’abeilles 
mellifères.

Colonies d’abeilles dans les réserves naturelles

Une grande partie des régions du Plateau et des Préalpes ainsi 
qu’un nombre croissant de régions alpines présentent désormais 
un nombre insuffisant de fleurs. Comme les réserves naturelles 
sont souvent les seules surfaces qui disposent continuellement 
d’une grande quantité de fleurs, ce sont des zones où les abeilles 
mellifères et les abeilles sauvages sont particulièrement en 
concurrence.
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Synthèse
Les réserves naturelles cantonales visent à protéger et à promouvoir la faune et la flore indigènes, en particulier les espèces mena-
cées. La protection des abeilles sauvages dans les réserves naturelles constitue une priorité essentielle. La présence de colonies 
d’abeilles mellifères dans ces zones fait concurrence aux abeilles sauvages indigènes et limite sensiblement leur reproduction.

L’installation de ruches / magasins d’abeilles ainsi que la construction et la transformation de ruchers sont soumis a permis de 
construire dans les réserves naturelles cantonales (art. 7 al. 2 DPC). A cause des règlements de protection en vigueur, la 
mise en place de ruches / ruchers dans les réserves naturelles cantonales ne reçoivent, en règle générale, pas d’autorisation.

Les ruchers déjà existants sont tolérés, mais doivent être démantelés dès que l’occasion se présente

Différentes abeilles sauvages (de gauche à droite) : Abeille cotonnière (Anthidium manicatum), Abeille coupeuse de feuilles (Megachile pilidens), Xylocope violet (Xylocopa 
violacea).


